
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Association Dhiya 
 

 

Que chaque enfant 

pauvre puisse  

exprimer  

son poten�el et  

choisir un mé�er ! 

 

 

L’associa	on Dhiya  (Lumière en tamoul) a été créée à noël 2013 

par Pascale Zyto (présidente) et son mari Alain Zyto (trésorier). 

 

Parler de la pauvreté n’est pas la même chose que la côtoyer 

2013, lors d’un séjour en Inde avec un ami prêtre indien, ils visi-

tent son village natal. 

Là, ils découvrent l’immense pauvreté de la majorité de la popu-

la	on « survivant » avec un salaire de 2€ par jour. 

Ils découvrent aussi la misère éduca�ve : des enfants assis par 

terre, dans une école publique sans cloison séparant les classes, 

sans meuble, sans matériel... 

 

Les enfants sans éduca�on seront les pauvres de demain 

Les enfants issus des milieux défavorisés, inscrits dans une école 

publique, qui2ent le système scolaire à 14 ans pour un travail 

sans qualifica	on … et c’est l’engrenage de la pauvreté. 

Pour donner aux plus fragiles une chance de poursuivre des 

études jusqu’à l’emploi, Pascale et Alain Zyto créent, en 2014, 

une école solidaire, le Centre d’études Rajam. 

 

Une première victoire sur la pauvreté ! 

Les enfants, de la 6
ème

 à la 4
ème

, passent 3 ans au Centre Rajam. 

Ils y viennent chaque soir, après les heures de classe obliga-

toires et le samedi. Ils travaillent avec ardeur (sou	en scolaire, 

anglais, informa	que) pour avoir le niveau requis et être admis 

dans un bon lycée. 

100 % des élèves qui ont passé 3 ans au Centre Rajam  

poursuivent leurs études ! Un événement sans précédent  

dans le milieu social de ces enfants ! 
 

 

Une somme très accessible ici pour un avenir inespéré là-bas ! 

Depuis 2016, l’associa	on Dhiya cons	tue une bourse d’études 

pour prendre en charge les frais scolaires et d’examens au lycée 

et après le bac. Le lycée coûte : 
 

15€ par mois et un enfant sort de la misère         

soit 0,50€ par jour, le prix d’1/2 croissant !                         
 

Ils ont besoin de nous ; ils ont besoin de vous ! 

        

A�s� 

  

  

Dhiya a ouvert  ce centre  

de soutien scolaire  pour les enfants   

des milieux les plus démunis du village  

et assure les frais  de leurs études  du collège à l’emploi 

 

 

 

 
 

                   

 
                  Dhiya a été accueillie par Fondacio  

 

            Les 2 associa!ons ont scellé leur ami!é  
         par la signature d’une conven!on de coopéra!on  

 

Bulle�n de sou�en 
Oui, je souhaite soutenir les ac�vités de DHIYA en Inde 
 

 

Mes coordonnées 

 

           Nom………………………….       Prénom….....……………..       

         Adresse postale………………………………………………… 

           ………………………………………………………………………… 

          …………………………………… code postal ……………….. 

           email ……………………………………………………………... 

          Téléphone  (faculta	f)………………………………………… 
 

 

     

   Je choisis le don  

   Par chèque à l’ordre de Fondacio à adresser comme  

   par le passé à  

Associa	on Dhiya 

Maison des Associa	ons BP 87 

22, rue de la Saïda 75015 Paris 
 

 

Par virement automa�que régulier (démarche ini�ale  

à opérer chacun auprès de sa banque) de : 

    5 €      10€      15€      20€       Autre montant …….. 
 

  sur le compte de FONDACIO    Mo�f : DHIYA INDE 
  Banque : 30003. Agence 01867   

  N° de compte 00037261555    clé 52 

  IBAN : FR76 3000 3018 6700 0372 6155 552 

  BIC : SOGEFRPP 

  Société Générale—Agence Poissy ENT 1 (01867) 

  33, boulevard Gambe2a 78300 POISSY 
 

      Je désire recevoir un reçu fiscal  �  oui    �  non   
 

 

 

 Merci de nous prévenir de votre décision de virement régulier  

 par mail indiaetparis@gmail.com ou par courrier.  

Chacun reste  libre de son rythme (mensuel, trimestriel…)  

Un virement ou versement  régulier peut être arrêté à tout moment.  

 

 

 

Le Centre Rajam  

construit par Dhiya  

 

Pascale Zyto (professeur de français et rédactrice) et son mari Alain  

(médecin) , fondateurs de l’associa�on Dhiya, ont construit le Centre Rajam :  

une école solidaire pour les enfants pauvres  de Rajagopalaperi ,  

village du Tamil Nadu, sud de l’Inde 

 

Nous ne sous-traitons rien, fabriquons tous nos supports 

et prenons en charge nos voyages ! 
 

100% des dons servent à notre ac�on en Inde  

en faveur des plus pauvres 

www.fondacio.org       www.associa�ondhiya.org  

 

  A�so�ia	i
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Leurs	parents	gagnent		

2€	par	jour	!		

Ils	habitent	dans	des	abris		

qu’ils	appellent	«	maisons	»	

Les	actions		de	l’association	

Dhiya 																									

 

 

A	l’école	publique,		

des	conditions	misérables	

pour	les	enfants	pauvres		

Les familles vivent dans des « maisons » : des cubes en 

béton de 10m² sans eau courante, sans meubles... 

Les enfants dorment par terre à même le sol  

sans oreiller où poser leur tête 

Pour les besoins quo�diens les familles  

vont chercher de l’eau au robinet municipal 

 

 

1kg d’oranges  

vaut 1,50€ :  

une dépense 

inimaginable ! 

Un cadeau 

impossible à  

offrir à leurs 

 enfants ! 

 

Les  femmes sont employées à la fabrica�on des cigareIes à 

la main : 1 000 cigareIes  par jour, 12h de travail, pour 2€ 

de salaire !  

Les hommes sont journaliers. 

Seuls les enfants pauvres sont à l’école publique.  

A cause de son niveau faible, les familles aisées  

inscrivent leurs enfants dans les établissements  

privés connus pour la qualité de leur enseignement 

 

 

L’école publique du village de Rajagopalaperi 

C’est une école en néga�f : il n’y a pas de cour de  

récréa�on,  pas de murs entre les classes, pas  

de bureaux ni de chaises, pas de livres en bon état... 

Les enfants sont assis par terre ou sur leur sac à dos 

 

Une misère éduca!ve qui ne permet pas  

à ces enfants de sor!r de la pauvreté sans aide 

Tous les jours ils sont nourris de riz accompagné  

de len�lles. Une fois par semaine ils ont 1 œuf dur  

en supplément : un régime non diversifié 

Educa!ves 

Elles l’a4endaient  

depuis des années,  

ce rêve qu’elles pensaient  

impossible est enfin réalisé : 

des WC ! 

600 femmes et filleIes u�li-

sent chaque jour ces toileIes 

publiques  construites par   

Dhiya  

pour une dignité préservée,  

une meilleure hygiène  

et pour la sécurité 

Une classe de l’école solidaire : le Centre Rajam  

Les enfants par�cipent à des séances de sou�en scolaire dans 

toutes les ma�ères et suivent des cours d’anglais et d’informa-

�que : tout est gratuit pour eux 

Pour la 1ère fois ces enfants sont assis à un bureau sur une chaise 

Pour beaucoup, c’était la 

1ère fois qu’ils voyaient  

un médecin ! 

Plus de 150 personnes par 

an bénéficient de consul-

ta�ons gratuites : méde-

cine générale et ophtal-

mologie  

L’associa!on  Dhiya prend 

en charge les lune4es 

pour les enfants 

 

Sanitaires 


